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de places 20 et . la ligne, 
étrangères 35 cent imes la l igne. ; 
Les annonces se paient d'avance 
La conférence de la double 
imposition et de l'évasion fiscale 
Cette Conférence s'est réunie le 22 octobre cou-
rant, à Genève. Elle a eu pour objet l'examen des 
Iravaux accomplis par un Comité d'experts, notam-
ment des modèles de conventions établis tant sui 
la double imposition que sur l'évasion fiscale. 
La Conférence est l'aboutissement d'une longue 
série d'études dont l'origine remonte à 1920; 
retraçons-en rapidement les principales étapes, avant 
de fournir des indications sur la tâche de cette 
réunion. 
On entend généralement, on le sait, par « dou-
ble imposition » l'assujettissement d'un contribuable 
à l'impôt sur un revenu dans le pays où il est 
domicilié et dans celui d'où il tire une partie de 
ses revenus.' 
Le problème de la double imposition est posé 
depuis le développement du commerce international, 
avec les placements de capitaux et les résidences à 
l'étranger qu'il implique. Il présente des aspects 
différents, selon qu'il s'agit d'Etats importateurs 
ou exportateurs de capitaux. Il s'est aggravé enfin 
par suite de l'accroissement sans précédent des im-
pôts dans l'après-guerre. Il arrive que certains 
revenus, taxés de deux côtés, subissent un prélè-
vement de 80 à 100 °/o, même théoriquement, da-
vantage. La double imposition exerce ainsi une in-
fluence fâcheuse sur les relations internationales, la 
production mondiale et la circulation des capitaux. 
Feuilleton 
Elle paralyse les activités et décourage les ini-
tiatives. 
Toute imposition exagérée provoque l'évasion fis-
cale, laquelle peut prendre deux formes: ou bien le 
contribuable place ses capitaux ou. encaisse ses re-
tenus • à l'étranger, en laissant le fisc de son pays 
dans l'ignorance de sa fortune; ou bien il rend im-
possible la perception de l'impôt du fait qu'il de-
meure dans un autre pays et que les mesures que 
pourrait prendre l 'Etat dont il est originaire ne peu-
vent s'appliquer au-delà des frontières. 
Dès 1920. la première Conférence internationale 
convoquée par la Société des Nations, la Confé-
rence financière de Bruxelles, recommanda à la 
Société des Nations de rechercher «un accord sus-
ceptible, tout en assurant l'acquittement exact de la 
part des charges que tout contribuable doit sup-
porter, d'éviter que les superpositions de taxes 
puissent faire obstacle aux placements internatio-
naux ». A son tour, la Conféréence de Gênes, 
en 1922, invita la Société des Nations à étudier 
« les mesures à prendre en vue d'une coopération 
internationale destinée à prévenir l'évasion fiscale». 
La Société des Nations se mit rapidement à la 
besogne et, dès la fin de 1920, le Conseil char-
gea le Comité financier de diriger les études sur 
la double imposition, puis, en 1922, sur l'évasion 
fiscale. 
Le Comité financier, dans la première étape, fit 
étudier la question de la double imposition du point 
de vue théorique et, si l'on peut dire, «doctrinal», 
par un Comité d'économistes. Ces experts dépo-
sèrent leur rapport en mars 1923. Ils constataient 
l'existence d'une tendance qui s'efforce de substi-
tuer au pnneipe de l'allégeance politique, d'après 
lequel les ressortissants d'un pays ne peuvent être 
taxés que par ce pays, celui de l'allégeance éco-
nomique, d'après lequel les contribuables sont taxés 
par l 'Etat ou les Etats dont relèvent leurs inté-
rêts économiques. Ils indiquaient les possibilités de 
solution qu'ils entrevoyaient. 
L'aspect théorique du problème étant ainsi élu-
cidé, le Comité financier décida de faire étudier le 
point de vue pratique et administratif. Il fit appel, 
pour cette deuxième étape, à de hauts fonction-
naires des administrations fiscales de plusieurs pays 
d'Europe, choisis parmi ceux qui entretiennent les 
rapports les plus fréquents et dont les législations 
sont les plus caractéristiques, la Belgique, la France, 
la Grande-Bretagne, l'Italie, les Pays-Bas, la 
Suisse, la Tchécoslovaquie. 
Ces experts tinrent plusieurs réunions à Genève 
en 1923 et 1925. Ils consultèrent la Chambre de 
commerce internationale et étudièrent les traitçs 
conclus par plusieurs Etats pour éviter la double 
imposition. Prenant pour base la division en im-
pôts réels ou cédulaires (meubles, exploitations agri-
coles, établissements industriels, etc.) et en impôts 
généraux ou personnels (revenu, successions), ils in-
diquèrent, enfin, les solutions possibles dans chaque 
cas. De même en ce qui concerne l'évasion fis-
cale, dans laquelle ils distinguèrent deux formes, 
lune, l'assiette, l'autre, le recouvrement de l'impôt. 
En conclusion, ils recommandèrent l'établissement 
de plusieurs avant-projets de conventions par un 
nouveau Comité dont la composition et le mandat 
seraient élargis. 
L'horlogerie suisse et la fabrication mécanique 
au XVII™ et XVIII™ siècle. 
Par Marins l'aile t. Tous droits réserves. 
XIII. 
Dans les Montagnes neuchàteloises, le nombre des 
petits fabricants de mouvements de montres et de 
pendules alla croissant à partir des années 1770. 
C'est alors que l'on commença à faire la distinction 
très nette entre les ateliers d'ébauches et les ateliers 
de finissages. De plus en plus fréquents sont les 
horlogers qui possèdent un tour de mouvementaire 
uu tour à ébaucher^ comme Ton disait. Des maîtres 
forment des apprentis dans la profession de « faiseur 
débauchage de mouvements en petit volume ». 
On utilise déjà des outils de grande valeur. Jean-
l'ictct l'aîné, de Genève, maître horloger distingué 
établi à La Chaux-de-Fonds depuis de longues an-
nées, vend, en 1785, l'outillage suivant: Un tour à 
pîed d'une nouvelle construction évalué à 75 louis 
ou 1200 livres de Neuchâtel; six calibres de montres 
montés en acier, à trois louis pièce ou 302 livres; 
une machine à arrondir assortie de ses dossières et 
de ses limes, évaluée à 384 livres. Le prix de ces 
machines prouve que nous avons* affaire à des cons-
tructions compliquées et de précision. Notez aussi 
l'existence de calibres et partant d'un eommencet-
ment d'interchangeabilité. 
L'année suivante, c'est-à-dire en 1786, ayant subi 
dans son commerce d'horlogerie des pertes considéra-
bles dont il ne se releva plus, Pictet vend entre au-
tres à ses créanciers chaux-de-fonniers: deux cents 
ébauchages de mouvements, un laminoir de Paris, 
une machine à arrondir les pignons avec ses dossières 
et autres assortiments sans limes, un outil à tailler 
les fusées, 5 tours à ébaucher et 3 tours à finir^ 
En 1788, enfin, il vend «un outil ou machine à 
arrondir les roues des montres en petit volume avec 
tous ses assortiments ». Ici encore, l'idée de la fabri-
cation mécanique en séries et l'interchangeabilité ap-
paraissent très nettement. 
Dès les années 1770, l'on voit à La Chaux-de-
Fonds des ateliers d'ébauches et des ateliers de finis-
sages établir une collaboration étroite. Je cite un 
exemple. En 1777, Etienne Bizot, horloger gene-
vois conclut un contrat avec Charles Tissot-Daguette 
aux termes duquel il s'engage à faire des finissages 
en blanc, tandis que Tissot devra lui fournir les 
arrondissages, les taillages, etc. 
Mais l'on fit encore mieux. A la fin du XVIlIe, 
siècle, le fabricant d'ébauches fera de l'horlogerie 
une industrie dans l'acception moderne du terme, en 
adoptant les procédés mécaniques. 
Quelques ctablisseiirs, qui sont de grands négo-
ciants, concentrent le travail des ébauches dans un 
atelier ou laboratoire comme on disait. Dans l'in-
ventaire général de la maison Josué Robert et fils, 
l'une des plus considérables de La Chaux-de-Fonds^ 
je trouve à la date du 1er juin 1781, la mention 
d'une foule d'outils et fournitures, dont je ne retien-
drai que la machine à piquer les cylindres avec 
tous ses assortiments; la machine à fendre les roues 
et à tailler les claviers avec ses assortiments; une 
machiine à fendre les fusées avec ses roues; un outil 
à tourner les cylindres de carillons avec 5 règles; un 
gros tour tout neuf; un gros tour vieux, plus petit; 
deux petits tours, des compas, des calibres, des 
ctampes, des jeux de tarreaux et de fraises, des 
filières nombreuses, etc., etc. 
Dans l'inventaire du 15 novembre 1785, je trouve 
entre autres un tour à lunette petit, des tours or-
dinaires à ébaucher, des tours petits, des outils à 
tailler, centrer et planter, des compas et calibres; 
celui de 1.789 mentionne une machine à tailler 
les roues et une autre machine à tailler les roues de 
rencontre et à égalir, un outil à tailler les fusées, 
un tour ordinaire à ébaucher, un petit tour à finir, 
un outil à planter. L'inventaire de 1791 est particu-
lièrement intéressant. J'y rencontre une machine à tail-
ler les roues plates en petit volume, un tour à 
balancier, un tour à ébaucher en petit volume, une 
machine à tailler les roues de rencontre, un outil 
à tailler les fusées, un outil à tourner les balanciers,, 
un outil à polir les roues de champ, un tour à 
ébaucher, un tour à finir, petit, un arbre à tourner 
les cadrans. 
L'inventaire de 1785 indique aussi le nom des 
constructeurs de quelques-unes de ces machines. Il 
y a une machine à fendre les roues plates et de 
rencontre, de Daudez, une machine à fendre les 
fusées de Jeanrenaud, 12 tours ordinaires et 3 tours 
petits, à finir, d'Henry Michel. 
Il va sans dire qu'une maison de cette impor1-
tance — elle établissait à la fois des montres et des 
pendules de haute qualité, — ne fabriquait pas elle-
même toutes ses ébauches. Parmi ses fournisseurs, 
l'inventaire de 1791 nomme les Japy de Beaucourt, 




28, rue du Marché - Téléphone St. 83.83 
BRILLANTS et ROSES 
toutes les formes, grosseurs et qualités 
Perles, Pierres fines, Pierres de couleurs 
L e p l u s g r a n d a s s o r t i m e n t 
a u p r i x l e p l u s b a s . m) 
C E . ROBERT arbitre rie commerce expert - comptable A. S. E. membre diplômé C. S. E. 
La Fiduciaire ORCAFIDUS 
42, rue Leopold Robert, L a Cba i ix -de-Fondt t 
Fondation : 1889/1898. — Tél. 2.11 
ORGANISATION. - REVISION. CONTROLE 
Questions fiscales. — Conten t ieux . 1034 
Bureau de brevets d'invention 
A . B U G N I O N 
Ancien expert technique au Bureau fédéral de. la Propriété 
Intellectuelle 
Genève Lausanne 
CorratOrle 13 103 Grand Pont 2 





et bon courant 
Marque déposée 
Temple allemand 91,93,95 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Téléphone 24.40 
V. GEISER & FILS 
ADOLPHE ADLER 










b r i l l a n t s 
ronds et de taille 
fantaisie pour la 
décoration des montres 
et de la bijouterie. 
OFFICE FIDUCIAIRE 
Dr . P. S c h e u r e r 
Membre de l'Association suisse des experts-comptables (A. S. E.) 
Diplômé de la Chambre suisse pour expertises comptables. 
NEUVEVILLE NEUCHATEL 
Tél. 46 1S3* Tél. 6.22 
Nous cherchons à entrer en relations avec grande 
fabrique d'horlogerie produisant la 
montre de poche 
en acier oxydé, plafe 
article bon marché, par grosses quantités. 
Nous payons comptant et sommes preneurs très 
importants et réguliers. 1625 
Offres sous « Leistungsfähig No. 1 9 8 0 » à 
M. Dukes Nachf. A. G., Wien I, Wollzeile 16. 
•* RES A *• 
RECOUVREMENTS S. A. — INKASSO A . -6 . 
Berne, NEUCHATEL, M i l a n , Rome, Par is , Hambourg 
Procède rapidement à la rentrée des 
créances de toutes natures en Suisse et sur 
toutes places étrangères. 
Demandez tarifs et conditions à la Direc-
tion générale à Neuchâtel. Tél. 1749. 1158 
ÂÊHAtfE* VENTÉ 
ACHATS ET VENTE 
On demande à acheter 
Machine panfographe 
à graver 
Lienhard (petit modèle). 
Adresser offres sous chiffre P4172U à Pu-
blieras Bienne. 1623 
Efampes, calibres 8 jours 
A vendre de suite étampes calibres 8 jours ancre, 
pour la fabrication des plus modernes, de finissages 
8 jours, se prêtant à la fabrication de 5 genres 
différents de mouvements: autos, chevalets, etc., re-
montoir par la tige — sur le côté ou à clef (remt. 
au dos). — Un de ces calibres peut se terminer en 
ancre ou cylindre. 
Tous ces calibres parfaitement au point et à l'état 
de neuf permettant la fabrication immédiate et avan-
tageuse. 
Tous les plans et devis, etc., seront remis avec 
les étampes et calibres. 1621 
Offres sous chiffre Y 4154 U à Publicitas Bienne. 
On cherche à acheter 
1 machine à dessiner 
pour nickelage 
Faire offres sous chiffre H 7513 à 
Publicitas St-Imier. 1619 
On achète au comptant 
grosse quantité de mouvements ancre et cyl. 
11,8, 17,4, 19,7 et 23,6«»" (51/4, 73/4) 83/4 et 
10 V2*")) t r e s prompte livraison. 
Offres avec prix sous J . B . 2 1 4 0 à R u d o l f 
M o s s e , B e r l i n SW 1 9 . I6O6 
A vendre 
23,6% (101/2 lig.), 
ancre, 15 rub., cal. or 18 k., mirages. 
ancre, 15 rub., cal. plaquées or 10 ans, mirages.. 
ancre, 15 rub., cal. plaquées or 10 ans, ill. 
ancre, 15 rub., cal. plaquées or 10 ans, lent, v. pi. 
11 ,8% (5 Vi fig-) ancre, 15 rub., cal. or 18 k., émail. 
1°» 7% (83A "e'-)) ancre, 15 rub., mouvements seuls. 
^A/m ( 7 % lig-)) ancre, 15 rub., mouvements seuls. 
Qualité de toute confiance. ' Prix avantageux. 
Adresser offres sous chiffre P 22838 C à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 1553 
A vendre bon marché 
une certaine quantité de jolies petites 
pendulettes. 
S'adresser sous chiffre P 22943 C à 
Publicitas Chaux-de-Fonds. 16OB 
WASA19,7»»(8i") 
10 à 12 grosses seraient exécutées d'ici six à 
huit semaines. Prix avantageux. 
Adresser offres sous chiffre P 2 2 9 5 0 C à Pu-
blicitas La Chaux-de-Fonds. 1616 
A vendre 
144 grandes boîtes or jaune 0,385 
[épines et savonnettes, formes variées. 
S'adresser au Bureau de la Société suisse des 
Fabricants de boîtes de montres en or, rue Jaquet-
Droz 37, La Chaux-de-Fonds. 1626 
OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 
Employé supérieur 
Horloger complet, très expérimenté, ayant con-
naissance approfondie de la fabrication moderne de 
l'ébauche ainsi que de toutes les parties du termir 
nage, petites et grandes pièces, réveils, montres 
fantaisies, bon dessinateur et sachant correspondre en 
français et en allemand, cherche place. 1622 
Offres sous chiffre N4169U à Publicitas Bienne. 
ACHAT ET VENTE 
Disponible de suite 
à prix avantageux 4 gr. de mouvements à sde 7 3/t 
lig., coquerets et balanciers nickel, assort, mat.; 
Ecrire sous chiffre P 2 2 9 6 5 C à Publicitas L a 
Chaux-de-Fonds. 
MACHINES 
Qui livre machines automatiques à lapider et vé-
rifier les pierres d'horlogerie? 
Adresser offres avec justes prix sous chiffre 
V 4 1 8 0 U à Publicitas Bienne. 1624 
DIVERS 
OFFICE FIDUCIAIRE 
D r P a u l M e y e r 1407 
Expert-Comptable. Spécialiste pour affaires horlogères 
Rue Léop Robert 58 LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone 27.59 
DIAMANTS INDUSTRIELS 
tous genres 
B0ART - CARBONE 
Pointes - Burins fins 
S. H. KAHL 
G E X È V E 
12, Bould du Théâtre, 12 
Tél. St. 90-21 
Téléj-r. : 
« Carbonsml t -Genôve » 
Agent de la maison 
J. K. Smit & Zonen, 
Amsterdam 949 












de pierres fines 
fins, justes et bien plats. 
Pour les grandes séries, 
installations idéales. 
A. GIRARD, Erlach 
763 (lac de Bienne) 
Maison/ondée en igoi 
Terminate 
11 ,2à12 ,4 m m 5à5 1 / 2 l i g . 
ancre, 1" qualité et quali-
té Genève, sont entrepris. 
Travail extra. 1433 
Offres s. chiffre O 7 4 0 8 
à Publicitas St-Imier. 
(en stock) 
Machines pour coupeur 
de balanciers. 




Fr i t z W o l f , 
Tél. Mo 76, L o n g e a i t , Berne. 
Machines et fournitures. 
14,6""" (672"') ancre 15 rub., ba-
lancier coupé, qualité garantie. 
Disponible 2 grosses. 1620 
Offres s ."chiffre P 22964 C à 
Publicités Chaux de-Fonds. 
Nous cherchons à acheter 
Gilles RU lip. 
ancre, argent 92ö et or 9 crt.. 
mirage, 15 p. cadrans radium, 
avec seconde au centre, mon-
tres pour gardes-malades. 
Offres avec plus bas prix 
sous chiffre 2661 à Publicitas 
Chaux-de-Fonds. 
N° 86. — 31 octobre 1928 L A F É D É R A T I O N H O R L O G È R E S U I S S E 833 
Et cette recommandation fut approuvée. Un nou-
veau Comité fut constitué comprenant, outre les 
pays indiqués, ^Allemagne, les Etats-Unis, l'Ar-
gentine, le Japon, la Pologne, le Venezuela. De pu-
rement européen, le Comité était élargi jusqu'à com-
prendre des .représentants des continents américains 
et asiatique. En outre, la Chambre de commerce 
internationale et l'Organisation des Communications 
et du Transit de la Société des Nations, celle-ci 
pour exposer son point de vue pour éviter la dou-
ble imposition dans les compagnies de îavigation 
maritime et intérieure, se firent représenter au 
Comité à titre consultatif. 
Dans plusieurs sessions (1926-1927), les experts 
purent finalement, sur la base des résolutions de 
1925, rédiger quatre projets de modèles de conven-
tion. 
Le Conseil de la Société des Nations, sur la 
recommandation du Comité financier, décida de com-
muniquer ces textes à tous les gouvernements aux fins 
d'examiner, et de convoquer une conférence d'ex-
perts, pour 1928, pour discuter les avant-projets 
de conventions. Les Gouvernements ont été invités 
à y envoyer des experts habilités pour faire con-
naître le point de vue de leur gouvernement, sans 
cependant engager leur politique ou affecter l'ou-
verture de négociations éventuelles ou les bases 
sur lesquelles de futures conventions pourraient être 
conclues. Une importante délégation de la Cham-
bre de commerce internationale assista à la Con-
férence, à titre consultatif. 
II. y a quatre projets de conventions: deux pour 
la double imposition: (projets de convention tendant 
à éviter la double imposition en général, et dans le 
domaine spécial des droits de succession) et deux 
pour l'évasion fiscale (projet de convention sur 1 as-
sistance administrative en matière d'impôts; projet 
de convention sur l'assistance judiciaire en matière 
de recouvrements -d'impôts). Ces projets sont des 
modèles de conventions du type « bilatéral ». On 
a renoncé à' rédiger des conventions collectives Dour 
les raisons suivantes: 
Sans doute, disent les experts, il serait souhai-
table de voir les Etats conclure des conventions 
collectives ou même une seule, les englobant toutes. 
Cependant, le Comité n'a pas cru devoir recomman-
der l'adoption de cette procédure. D'une part, en 
ce qui concerne spécialement la double imposition, 
les systèmes fiscaux des divers pays présentent 
des différences si profondes qu'il semble impossible, 
pour le moment, de rédiger une convention collec-
tive, à moins d'adopter des textes si généraux qu'ils 
se trouveraient dénués de valeur pratique. D'une 
pour 90 ébauches de différentes grandeurs; Jean-
Baptiste Py pour 36 ébauches 23 lignes et 10 
ébauches 19 lignes; Jean-Baptiste Clerc a fourni 
31 ébauches à l'anglaise, ou pour dire mieux, c'était 
là le stock ali moment de l'inventaire, sans parler 
de 18 ébauches d'un autre ouvrier, dont le nom 
n'est pas mentionné. 
Mais tant de maîtres horlogers isolés, occupant 
un ouvrier ou deux, un apprenti ou deux, furent à 
ia longue impuissants à satisfaire toutes les exigences 
du grand négoce horloger. La tendance de l'établis-
sage va à la concentration de la fabrication. La cir-
culation des pièces d'horlogerie d'un atelier est fas-
tidieuse non seulement, elle est aussi trop longue. 
Désormais, l'établissage de plus en plus centra-
lisé fait place à l'établissage dispersé et marque ainsi, 
le second stade de l'acheminement de l'horlogerie 
vers la fabrication mécanique moderne. Les grands 
négociants-établisseurs de i'époque nous expliquent 
les causes de ce mouvement de concentration. Le 23 
novembre 1794, Samuel Dubois du Locle écrit à un 
client ce qui suit : « Les livraisons se faisaient attendre 
trop longtemps. Il fallait souvent des mois pour 
établir une ou deux douzaines de montres». 
Il s'agissait, en effet, de satisfaire les exigences sî 
diverses des clients, d'accélérer la fabrication, de la 
perfectionner et d'en diminuer aussi les frais. 
On sait que vers 1793, époque tourmentée, enve-
nimée encore par l'exode d'horlogers neuchâtelois 
et genevois de Besançon, l'usine Japy à Beaucourt li-
vrait aux établisseurs des Montagnes annuellement 
environ 40,000 ébauches. Des négociants ne horlo-
gerie neuchâtelois avaient d'ailleurs dans cette usine: 
part, quant à l'évasion fiscale, bien que l'unanimité 
ne i semble pas irréalisable, U.,ne faut pas se dissi-
muler que l'adhésion de tous *les pays à un accord 
unique- ne pourrait être obtenu qu'après des pour-
parlers longs et .délicats, ajcfrs qu'il n'y a aucun 
motif de différer la mise en application de con-
ventions bilatérales, qui donneraient immédiatement 
satisfaction aux intérêts légitimes tant des contri-
buables que des Etats contactants. 
Pour cette raison, le Comité a préféré rédiger «les 
types de conventions bilatérales. Si ces textes sont 
utilisés par les gouvernements pour la conclusion 
de conventions ^e l'espèce, ceux-ci apporteront 
une certaine unité dans le droit fiscal international, 
et tendront à rendre possible, à un stade ultérieur 
ds 1 évolution de ce droit, un régime de conventions 
générales qui permettra d'unifier et de :odifier les 
règles précédemment établies ». 
D'autre part, pour aboutir rapidement à des ré-
sultats pratiques, ce Comité s'est abstenu d'appro-
fondir certaines questions connexes de droit inter-
national; la réciprocité, le traitement des étrangers, 
le principe de la nation la plus favorisée, dans 
leurs rapports avec la question de la double .im-
position. Il a estimé, cependant, qu'il convenait 
de soumettre ces problèmes à un examen, au triple 
point de vue financier, économique et juridique. Mais 
il croît que le droit fiscal mondial subira graduelle-
ment une évolution qui permettra, à l'avenir, de 
simplifier les mesures proposées, peut-être même 
d'unifier les législations fiscales. 
Il suggère, enfin, la création sous les auspices 
de la Société des Nations, d'un organisme de 
caractère permanent pour les questions relatives aux 
impôts. La tâche principale de celui-ci serait de 
hâter la solution des problèmes de double imposition 
et d'assistance administrative et judiciaire que l'a-
doption des conventions ne résoud pas complètement. 
Il paurrait notamment, faire porter son activité 
sur les points suivants : Examen périodique et rap-
port sur la. situation générale de ces problèmes; 
préparation de modèles de conventions bilatérales 
ou collectives et leur révision; préparation de toutes 
autres mesures internationales de nature à faire 
disparaître les doubles impositions et à assurer une 
meilleure répartition des charges fiscales compa-
raison des systèmes fiscaux, etc. Ch. Burky. 
Informations 
Renseignements consulaires. 
Le Consul de Suisse à Catane, M. Carlo Caflisch. 
se met à la disposition des industriels et commer-i 
çants de Suisse, mardi, le 6 novembre 1928, à 
l'Office suisse d'expansion commerciale pour rensei-
gnements sur la situation dans son rayon con-
sulaire (Sicile), et notamment sur les relations• entre 
cette région et la Suisse. 
Adresser demandes d'entretiens immédiatement à 
l'Office suisse d'expansion commerciale à Zurich, 
rue de la Bourse 10, en indiquant la nature des 
questions à traiter. Les demandes de renseignements 
peuvent aussi être envoyées par écrit au même 
Bureau, qui transmettra ensuite la réponse du Consul. 
Avis. 
Les créanciers de la maison 
August David, 
précédemment David & Eggers, Hamburg, 
sont priés de s'annoncer chez nous. 
— La maison 
Capra Frères, à Piacenza, 
a été déclarée en faillite. Les créanciers sont invités 
à nous envoyer au plus vite le relevé de leur compte 
en double, afin que nous puissions en soigner la 
production dans les délais. 
— Les créanciers de la maison 
Ed. Platzer, à Wiener-Neustadt, 
sont priés de nous envoyer le relevé de leur compte 
en double, afin que nous puissions prendre en mains 
la sauvegarde de leurs intérêts. 
L'Information Horlogère Suisse 
La Chaux-de-Fonds. Rue Leopold Robert 42. 
Chronique financière et fiscale 
B a n q u e n a t i o n a l e su i s se . 
Dans sa séance du 27 octobre 1928, le Conseiij 
de banque s'est prononcé en faveur de la participation 
de La Banque Nationale au crédit international de 
stabilisation accordé par les banques d'émission à 
la Banque Nationale de Roumanie, dans l'attente 
que 'le règlement des créances suisses en souffrance 
en sera facilité. 
En outre, le conseil a pris acte de la prolongation, • 
pour une année, du crédit d'escompte accordé l'an 
dernier à la Banque de Pologne. 
Chronique du travail 
L e m a r c h é su i sse d u t r a v a i l e n s e p t e m b r e 1928. 
(Communiqué par l'Office fédéral du travail). 
Les Offices du travail ont compté à fin septembre 
1928, d'après le relevé exécuté à cette date, 0125 
personnes en quête d'un emploi (6523 à fin août 
1.928 et 8335 à fin septembre 1927) et 3209 em-
plois vacants (3214 à fin août 1928 et 2959 à fin 
septembre 1927). Comme l'on voit, la situation du 
marché du travail s'est améliorée. La diminution du 
nombre des personnes en quête de travail est due en 
partie au temps favorable qui a régné en septembre et 
' en partie à une légère amélioration des conditions 
des intérêts financiers. D'autres que Mégevand ont 
préparé avant lui l'exode de notre horlogerie, non 
point pour des raisons politiques, mais pour des 
intérêts purement matériels. 
L'horlogerie neuchâteloise doit-elle continuer à être 
tributaire en bonne partie d'une usine étrangère, tel 
est le problème qui se posait devant la conscience 
de nombreux établisseurs de La Chaux-de-Fonds et du 
Locle. Heureusement, la fondation de la Fabrique 
d'Ebauches de Fontainemelon, en 1793, vint les tirer 
d'embarras. Fabrique véritable par ses conceptions 
techniques et économiques, elle fut bien la première 
en date des Montagnes neuchâteloises, usine et so-
ciété tout ensemble. 
Parmi les machines et outils qui figarent dans) 
son inventaire de l'année 1797, je /nentioiie les 
laminoirs, les balanciers, tours à tourner, machines 
à fraiser, tours à percer, machines à fendre les 
roues, tours à tarauder, outils à efflanquer et ar-
rondir les pignons, outils à adoucir et polir les 
pignons. 
La division du travail est déjà nettement marquée. 
A côté des tourneurs de platines, il y a les tourneurs 
de barillets à l'aide du burin et de l'archet à corde 
à boyau; les faiseurs de potence et de eontrei-
potences, de fusées et portées de fusées, etc. Nous 
rencontrons aussi les repasseurs et remonteurs d'é-
bauches, ce que depuis, l'on a appelé les finissages, 
alors que dans l'ancien système de fabrication le 
finisseur était bel et bien le termineur d'aujourd'hui. 
Même la terminologie horlogère est donc modifiée 
par la nouvelle orientation de la fabrication méca-
nique. 
Comme force motrice, la fabrique se sert d'un 
bœuf et comme moteur du treuil bien connu des 
batteurs en grange. C'est l'application à l'industrie 
horlogère des moyens alors déjà connus dans l'agri-
culture. A Fontainemelon, ce fut une nécessité, car 
aucun cours d'eau n'y a jamais existé, autrement le 
moulin à eau eut été utilisé et comme force motrice 
et comme moteur. 
Le machinisme horloger existait donc et la fabri-
cation mécanique généralisée se serait certainement 
imposée tout naturellement chez nous un demi-siècle 
plus tôt, si la crise révolutionnaire et napoléonienne 
qui dura de 1790 à 1825, donc pendant 30 ans, 
n'avait pas bouleversé les situations économiq'ies et 
fait péricliter à jamais, l'une des branches les plus 
belles de notre horlogerie, je veux dire la pend'llerie, 
et la pendulerie neuchâteloise surtout. 
A une époque, où pendant des décennies des mil-
liers de bras chômaient, la fabrication mécanique et 
notamment .sa généralisation, devait nécessairement su-
bir pour'longtemps un arrêt dans son élan vital. Le 
cours qu'elle suivit à Genève et dont je parlerai dans 
un dernier article d'une série déjà beaucoup trop 
| longue, le prouve bien. 
Mais les machines horlogères et les mécaniciens-
outilleurs n'en existèrent pas moins. Aussi Jacqjcs-
Frédéric Houriet, le grand chronométrier loclois, 
pouvait-il écrire en 1816, c'est-à-dire en pleine pé-
riode de crise: <> Je ne parlerai point des autres ma-
chines qui figurent généralement dans les ateliers 
d'horlogers ». 
Cependant, à quoi bon les machines qui chôment 
à cause de la tourmente économique? (A suivre). 
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HOFFMANN & Co., Chézard (Neuchâtei) 
PIVOTAGES 
en Ions genres, grandeur et qualité. 
DÉCOLLETAGES 
luutes pièces et lotis métaux. 
Assortiments pivotes, balanciers réglés. ti64 
Articles d'exportation. P r i x a v a n t a g e u x . Organisation scientifique 
DORAGE v 
ROUES ET MOUVEMENTS 
en /OUJ- genres 
ETAB C . H U C U E N I N : 
B I E N N E 




LA GHAUX-DE- FONDS 
C a p i t a l - a c t i o n e t r é s e r v e s : F r s . 1 8 2 . 0 0 0 . 0 0 0 . — 
Nous émettons actuellement au pair 
des Obligations 
5°/o 
de n o t r e Banque . 
Nominatives ou au porteur, fermes pour 3, 4 ou 5 ans, 
contre versement en espèces ou en échange 
d'Obligations remboursables de notre Etablissement. 
3340 
Cherchons à entreprendre 
de suite, commandes de mouvements ou montres 
j,lM,lW,Wl,(Sï,l5,IMfW 
ancre, qualité soignée et courante. 
Demandes sous chiure P 2 2 8 3 7 C à P l l b l l C J t a S 
La Chaux-de-Fonds. 1554 
Organisation, Spécialisation 
dans le Garnissage des Aiguilles 
et Cadrans 
4000 cadrans 
50 grosses d'aiguilles 
voilà 





Cela prouve la supériorité de leur travail. 
Prix modérés, pose 
rapide et impec -
cable. - Livraison 
dans les 24 heures. 
Demandez le tarif-
Représentation pour 
la Suisse des ma-
tières lumineuses 
MERZ&BENTELI 
— Bümpliz — 
RADIUM 
TÉL. 14.38 
FABRIQUE DE CADRANS MÉTAL ET ARGENT 
en tous genres 
JULES DUCOMMUN 
Tél. 15.30 L A C H A U X - D E - F O N D S Rue de la Paix 133 
L i c e n c e d e s b r e v e t s su i s s e , a m é r i c a i n , a l l e m a n d , p o u r : 
Cadran« heures relief, êvidêes pour radium ou émail. 
Travail soigné. Livraison rapide. 
— Prix avantageux — 877 
pilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllM 
Pierres fines pour l'Horlogerie | 
RUBIS SCIENTIFIQUES j 
| Qualité soignée en tous genres [ 
§ fabriqués entièrement (brut compris), par | | 
ITHEURILLAT & Cie I 
| j r v n n A m n u x § 
j Grenat, Saphir, Fvutois, etc. I 
H Livraison par retour. 3^ 91 = 
IlllllllllllllllHIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIllllM 
On HxmindP • • • • — • • — * • — — A vendre avantageusement On demande 
Mouvements 42,8» ( I f ) 
ancre, 16 pierres, bal. 
nickel, bon marché et 
Mouvements ( 2 , 8 " (19'") 
ancre, 15 rubis, 
bonne qualité. 
Commandes régulières. 
Offres avec prix sous 
chiffre R 3 4 8 9 S n à Pu-
blicitas Soleure. 1605 
H vendre 
19,7, 20,8, 21,9, 23,6°™ (83/„, 
91/„, 9 % et 10 1/2 lig. Fontai-
nemelon, 15 R. scient, bal. cou-
pé, qualité garantie soignée, 
pisponibles de suite. 1615 
Demandez prijc et échantil-
lons sous chiiffre P22951C à 
Publieras La Chaux de-Fonds. 
 
une certaine quantité de 
mouvements 5V4 Ils. A. S. 
rectangle, 15 rubis. 
Bonne qualité. 
Faire offres s. chiff. P 22912 C 
à Publlcltas Chaux-de-Fonds. 
Pour cause de décès à re-
mettre à condition avanta-
geuse 
fabrication de pendulettes 
(genre spécial). 
S'adresser rue du Progrès 45, 
J - étage, Chaux-de Fondi. i547 
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économiques. Dans certaines régions, le nombre des 
demandeurs d'emploi a aussi diminué en raison de 
cours militaires périodiques. Dans l'ensemble, la si-
tuation du marché'du travail est demeurée très fa-
vorable. 
Les demandes de -travail - étaient à fin septembre 
1928 de 2210 moins nombreuses qu'à fin septembre 
1927 et de. 6678 moins nombreuses qu'à fin sep-
tembre 1926. Le chômage a donc diminué de plus 
de la moitié comparativement à septembre 1926. On 
n'a jamais enregistré depuis 1921 si peu de personnes 
en quête d'un emploi à fin septembre. 
Par rapport à l'année passée, le nombre des de-
mandes d'emploi; a diminué dans > presque tous les 
groupes professionnels, abstraction faite de quelques 
exceptions sans importance.-ïr 
Dans l'industrie des métaux et machines, le déficit 
de main-d'œuvre s 'est 'encore accentué. Il y avait 
à fin septembre 280 personnes en quête d'un emploi 
(682 en septembre 1927) et 332 places vacantes 
(224 en septembre 1927). Cette pénurie s'étend) 
à la plupart des métiers de l'industrie des métaux et 
machines et de l'industrie électrotechnique. 
rjans l'industrie horlogère, la demande de main-
d'œuvre a encore augmenté. La situation du marché 
du travail demeure favorable. Les jeunes ouvrières 
sont en nombre insuffisant. 
Expositions, Foires et Congrès 
II»" C o n g r è s i n t e r n a t i o n a l d e s A s s o c i a t i o n s 
d e f a b r i c a n t s , g ross i s t e s e t d é t a i l l a n t s 
d e b i jou te r ie , o r f è v r e r i e e t a r g e n t e r i e . 
Ce Congrès a siégé les 15, 16 et 17 octobre 
courant, à Paris; la Chambre suisse de l'horlogerie 
y était représentée par M. Gustave Brandt, industriel', 
à Paris, qui a pris une part active aux travaux de la 
Commission des métaux précieux. Cette dernière s'est 
occupée de différentes questions de nature à inté-
resser l'industrie horlogère et sur lesquelles des 
décisions importantes ont été prises par le Congrès. 
Aussitôt que sa rédaction sera en possession des 
documents officiels, la Fédération Horlogère Suisse 
consacrera un article au Congrès des bijoutiers? 
elle se borne, pour l'instant, à publier les décir 
sions relatives aux métaux précieux. 
/ . Titfe du platine. 
Le platine employé pour la fabrication des bijoux 
— y compris les montres — doit être au titre mi-
nim de 950 millièmes. Seul l'iridium est admis 
comme succédané du platine. II est désirable: 
1) de s'entendre internationalement sur une tolé-
rance de 5 pour mille; 
2) que dans tous les pays où le contrôle du pla-
tine n'est pas obligatoire, les fabricants apposent 
un poinçon portant les lettres P T. Ce. poinçon 
ne pourra être appliqué à aucun ouvrage qui 
ne soit entièrement en platine. 
Les délégués anglais et tchécoslovaques envisagent 
que les objets fabriqués en platine devraient être au 
titre minimum de 950 millièmes une fois terminés. 
2. Les titres de l'or. 
Le Congrès est d'avis que tous les pays doivent 
adopter des titres uniformes pour les bijoux en or. 
Il est demandé que la Suède et le Portugal ré-
duisent le titre légal à 750 millièmes et que l'An-
gleterre introduise le titre de 14 carats au lieu 
de 15 carats. 
3. Les titres de l'argent. 
Le Congrès indique comme titres internationaux 
pour l'argent, le 925 millième et le 835 millième, 
étant entendu que les Nations qui employent un titre 
légal supérieur à ceux susmentionnés, auront la 
faculté de le conserver. 
Pour la fabrication des boîtes de montres, le 
titre de 800 millièmes est maintenu jusqu'à nouvel 
ordre. 
4. Des titres bas. 
Le Congrès demande que lors de la promulgation 
de nouvelles lois concernant les. métaux précieux, 
les titres internationaux adoptés figurent dans la 
loi elle-même comme titres légaux et que les objets 
fabriqués à des titres inférieurs ne puissent être mis 
en vente sous le nom de métaux précieux. 
5. Plaqué or. 
Le Congrès décide la nomination d'une commission 
pour étudier la question du plaqué or et de la 
législation y relative et faire rapport au prochain 
congrès. 
Les membres de cette commission seront désigné 
par le Bureau international de la bijouterie. 
6 et 7. Emplois abusif et fallacieux des déno-
minations « platine», «or »'et «argent». 
Pour éviter l'emploi des noms des métaux précieux 
combinés avec d'autres dénominations, ce qui a pour 
effet de créer de la confusion dans l'esprit du pu-
blic, le Congrès décide de mettre à l'étude l'emploi 
de dénominations dans lesquelles ne devrait pas 
figurer le nom de métaux précieux. 
A titre d'exemple, la Commission indique le mot 
« plate » pour le métal argenté. 
Le Congrès prie les directeurs de journaux pro-
fessionnels de supprimer dans leurs annonces toutes 
appellations tendancieuses en ce qui concerne l'emploi 
des appellations ' des métaux autres que celles de 
leurs noms originaux et estime que le devoir des 
associations professionnelles est de se conformer 
à cette demande. 
S. Reconnaissance des poinçons légaux. 
Le Congrès a décidé de constituer une Com-
mission chargée d'étudier la question de la recon-
naissance, entre nations, des poinçons légaux de 
contrôle. 
Cette commission devra être composée de délé-
gués de l'Allemagne, de la France, de la Grandej-
Bretagne, de l'Italie et de la Suisse. 
. 
Chronique des métaux et diamants 
Les d i a m a n t s sud -a f r i ca in s . 
Le Daily Mail du 24 octobre signale que, deux 
ou trois fois par semaine, l'aérodrome militaire du 
Cap reçoit la visite d'un avion spécial dont le pilote 
en touchant terre, remet aux mains d'inspecteurs! 
armés un coffret noir renfermant pour quelque; 
250,000 livres sterling de diamants. Ces diamants, 
qui sont à destination du gouvernement sud-africain, 
proviennent du gisement découvert au début de l'an-; 
née courante dans le Namaqualand et qui, en raison 
de sa richesse, a été immédiatement confisqué: 
De ce gisement, qui passe pour le plus vaste du 
monde (et sur lequel M. Beyers, ministre des Mines, 
a gardé le plus grand secret, en dépit des interl-
pellations qui lui ont été adressées par les députés 
sud-africains), le gouvernement du Cap retire en-
viron 4 millions de livres sterling de diamants par 
mois, et l'on doit bien se dire que, si ces pierrsg 
étaient précipitées soudain sur les marchés de Londres 
et de New-York, les diamants deviendraient aussi bon 
marché que les fausses perles. 
Ce gisement n'est accessible que par avion. Il a 
été entouré d'une gigantesque barrière; il est gardé 
par des forces policières et militaires. 
Soixante hommes seulement y travaillent. Des pier-
res d'une exceptionnelle beauté gisent là, en nombre 
incroyable, dans des terrains vagues et sablonneux. 
On estime qu'il y a déjà pour 8 millions de livres 
sterling de ces diamants accumulés dans les caves 
secrètes du gouvernement du Cap... 
Ce fut le Dr. Marensky, géologue européen, pros-
pectant dans le Namaqualand, qui découvrit la mine. 
Comme celle-ci se trouvait sur une terre de la cou-
ronne, il dut aviser le gouvernement de sa décou-
verte. 
Questionné à ce sujet, le ministre sud-africain des 
Mines, M. Beyers, a exposé que la mise en valeur 
du gisement de Namaqualand était assurée, sous la 
surveillance du gouvernement, par le syndicat Ma-
rensky : 
Le syndicat Marensky comprend, avec M. Marens-
ky, sir Abe Bailey, sir Ernest Oppenheimer et M. 
Becker, financier de Johannesburg. 
Le gouvernement a passé avec le Syndicat une 
convention obligeant ce dernier à remettre en dépôt 
au gouvernement tous les diamants extraits de la 
mine sans pouvoir déduire quoi que ce soit pour 
couvrir les frais d'exploitation. Le gouvernement 
peut garder ces diamants pendant cinq ans ou dix 
ans s'il lui plaît. Les diamants sont la propriété du 
syndicat, mais le gouvernement a le pouvoir d'en 
disposer à sa guise. 
On voit par cet exemple en quel sens le gouver-
nement du Cap interprète la loi de nationalisation 
des mines votée en 1927. 
Dernière heure 
E t a t s - U n i s . — M o n t r e s a u t o m o b i l e s , e t c . 
Suivant communication télégraphique du Consu-
lat de Suisse à New-York, une décision sera prise 
prochainement classifiant sous No. 367 les montres 
de voyage, montres automobiles et boudoir avec 
mouvements de montres jusqu'à 19 lignes, même 
importées complètes. 
Aussitôt que la Chambre suisse de l'horlogerie 
aura des indications plus précises, elle renseignera 
les intéressés par la voie de la Fédération Hor-
logère Suisse. 
C O T E S 
30 Octobre 192* 
Métaux précieux 
Argent- fin en " grenailles 
Or fin, pour monteurs de boîtes 
» laminé, pour doreurs 
Platine 
fr. 115 — le kilo. 
> 3525.— » 
> 3600— » 
» 16.25 le gr 
• Pour platine fourni par les clients, majora-
tion actuelle de fr. 3.25. 
Boîtes or et bijouterie, Cote N° 4 en vigueur dès le 
15 février 1928. 
C o m p t a n t A t e r m e 
London 25 oel. 20 oel. 25 ocl. 2« oct. 
(Ces prix s'entendent par tonne anglaise de 1016 kg. 
en L. stg.). 
Antimoine spec. 59.10-60 59.10/-60 — — 
Cuivre 66.13/9 67.— 67.4/4'/267.1fl'7'/2 
» best selected 70-71.5/ 7O10/-71.15/ — — 
» éIectroIvtique72.15/-74 73.15/-74 — — 
Etain 220.16/3 221.2,6 219.3/9 220.2/6 
Plomb anglais 23.10/ 23.10/ — 
» étranger 22.2/6 22 2/6 21.15/ 
Zinc 23.18/9 23.18/9 24.5/ 
Paris 24ocl. 25 oct. 20oel. 
(Ces prix s'entendent en francs français 








» iridié 25 o/0 137.500 
Iridium 340.000 
(en francs français 
Chlorure de platine 27,80 
Platinite 32,50 


































(Ces prix s'entendent par once troy 
(31 gr. 103) 1000/1000). 
Or (shin.) 84/liVj 84/111/2 84/1P/2 
Palladium (Lstg.) 12.— 12.— 12.— 
Platine (shill.) 340/ 340/ 340/ 
(par once standard 925/1000 en pence). 
Argent en barres 26 n / 1 8 263/ , 2613/18 2613/10 
New-York 24 oct. 25 oct. 26 oct. 27 ocl. 
(Ces prix s'entendent en cents par once 
de 31 gr. 103). 
Argent en barres 58— 581/e 57 3/8 581/« 
Cours de diamant brut. 
(Prix de Bourse au comptant pour grosses quantités). 
Diamant boart fr. 10.20 à 10.25 
Qualités supérieures fr. 0.30 à 1.20 par carat en plus 
Eclats de diamants f r. 8.90 à 9.20 
Cours communiqués par Lucien Baszanger, Genève. 
Change sur Paris . . fr. 20.30 
Escompte et change 
Suisse: Taux d'escompte 
» » avance s/nantissement 
3 ' /2 
France 
Or;Bretagne 
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Imprimeurs: Haefeli & Co., L a Chaux-de-Fonds. 
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CADRANS MÉTALLIQUES 
A qualité égale, qui livre le plus avantageusement? 
Qui a toujours le plus grand choix dans toutes 
les nouveautés du jour? 
CesL. 
La Fabrique de Cadrans métalliques 81 
BIENNE, Rue de l'Hôpital 20 
Machines à mesurer et ^contrôler d'atelier 
Course : 70 X 30 m/m. 
Précision garantie : 0,002 m/m 
HENRI HÄUSER S.A. 
Fabrique de Machines de précision 
B I E N N E 4 
Téléphone 53 1060 
Machines d'ébauches 
modernes 
Nouveau té : Machine universelle 
et automatique à fraiser simul-
tanément les noyures et passages 
de platines et ponts (brevetée). 
Machine automatique à graver. 
JULES DUCOMMUN 
Tél. 16.30 LA C H A U X - D E - F O N D S Rue de la Paix 133 




T é l é p h o n e 154 
1241 SPECIALITES: 
5V4, 73 /4 , 83/4 lig. a n c r e 
RADIUM André & Stingrer 
Chez nous exclusivement 
la matière à longue vie. 
Ateliers spéciaux pour le garnissage des cadrans et des aiguilles flexibles. 
Demandez échantillons et conditions à MICHEL TISSOT, 
Numa Droz 118, La C h a u x - d e F o n d s . Tél. 14.78. 
. 
DÉCOLLETEUSES BECHLER 
les plus perfectionnées et les plus 
productives pour les décolletâmes 
de haute précision.
 m6 
Machines à commande directe par moteur 
ANDRÉ BECHLER, MOUTIER 
Fabrique de Machines. 
N° 86. — 31 octobre 1928 LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 837 
^FTf^^i <?? 
Les produits que nous offrons 
II 
ont une réputation justifiée par les soins méti-
culeux que nous consacrons à leur fabrication ! 
Spécialités: 
83/4 et 93/4 Hg., r onds , 93/4 lig«, seconde a« cen t re , 
5 1;2 e t 6 1j2 lig., ovales, 6 3/4 lig-, r ec t angu la i r e s . 
Demandez aujourd'hui 
notre catalogue et nos échantillons. 
FABRIQUE D'ÉBAUCHES DE PESEUX S. A. 




ua Maison Louis Bande l i e r , St=Imier, Téi.iso 
ARGENTAGES ET NICKELAGES DE MOUVEMENTS DE MONTRES » 
1 *
 T » i . >^v-4- "I-^ ? ,~. ^ ^ Production journalière; 2 0 0 0 cartons 
I I V F C V Î X C C l D 1 C O Un essai vous convaincra 
Fabrique de Cadrans émail 
JULIEN WEIBEL FILS 
T é l é p h o n e 84 S T ' I M I E R Rue des Fleurs 7 
Maison fondée en 18(53 
S P É C I A L I T É : 
CADRANS NACRE 
42 
GRAUURE DE LETTRES 
EIN TOUS GENRES 
DÉCORATION GRAVURES 
- MODERNES 
À LA MACHINE fjT 
PRODUCTION JOURNALIÈRE 















O. KESSLER S. A 
TÉLÉPHONE 2 GREHCHEN Tâ légr . : WEGA GRENCHEN (Suisse) 








• ; ' : 
838 LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE N°86. 31 octobre 1928 
NICHROME 
L'alliage qui résiste aux 
hautes températures 
Récipients de Trempe 
Se coule d'après n'importe 
quel modèle de fonderie 
Cémentation et Recuite 
COURVOISIER&FILS 
B i e n n e 
Téléphone: 13.38 
1356 
1er principe d'OGIVAL: 
P R ÉC IS I O 
de marche . 
La parfaite maîtrise du réglage, 
restera toujours te critère d'OGIVAL. 
MONTRES „OGIVAL", T. DUBOIS, LE LOCLE 
et mouvements 1591 Téléphone 6.02 
Pierres fiées pour Morlejerie I 
e n t o u s g e n r e s 1 
RUBIS, SAPHIRS, GRENATS 2 






soignée et bon courant. 
Livraison rapide. 
Prix les plus avantageux du jour. 
ERICHROM 
CHROMAGE par procédé moderne 
Nos produits CHROMES 
ont un éclat superbe 
sont inoxydables 
gardent leur brillant sous tous les climats 
représentent le dernier perfectionnement 
pour 
- BOITES PE MONTRES -
Breveté dans tous les pays 
Seules licences pour la Suisse: 99H 
ÇHROMILITE S. A. 
Accacias. GENEVE 
S. A. POUR LE CHROMAGE DES MÉTAUX 
BIENNE et OERLIKON 
ci-devant ANDRÉ STROHL & Cie 
LA CENTRALE S. A. 
BIENNE 
— Transports internationaux — Agence de Voyages et Maritime — 
J. Véron. Grauer & Cie (Ch. Maure» 
La C h a u x * d e - F o n d s 
Billets de Chemins de fer 
e t Pas sages mar i t imes 
Agence officielle : 
Compagnie Générale Transatlantique 
Cunard Line 
Compagnie des Chargeurs Réunis 
Cie Sud-Atlantique 
Sté Gle de Transports Marit. i vapeur 
Cie des Messageries Maritimes. 
Pour tous les ports desservis par la Cie des Messageries maritimes 
délivrance immédiate des connaissements 2961 
Déménagements. - Vastes garde-meubles modernes 
Renseignements et devis gratuits 
DORAGES 
MOUVEMENTS R O U E S 






Qual i té garan t ie 
Livraisons rapides 
V™ de Ls Estoppey Addor & Fils 
Wasen 32 BIENNE 









NOTZ & C o . 
Bienne 
Organes de t ransmiss ion 
Poulies en deux pièces en fer forgé 
sont la spcKialitii îles Etablissements 
Wanner & Ci! Su Aï!, Horgen 
1070 
